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10 millions pour indemniser les sujets et les proprietes russes en
Turquie.

20. En consideration de la Situation financiere embarrassee de l'empire

turc, et d'accord avec le desir du sultan, l'empereur de Russie
consent ä ce que le sandjak de Toultcha ^qui pourra etre echange
contre la Bessarabie), Ardahan, Kars, Batoum, Bayazid, jusqu'au Sa-
ghanly-dagh, pourront servir au payement de l'indemnite.

21. La Porte s'engage ä faire droit amiablement aux röclamations
russes encore pendantes.

22. Les Privileges russes des pelerins et des moines du mont Athos
sont maintenus.

23. Les Conventions et traites sont remis en vigueur.
24. Rien n'est innove par rapport aux detroits, et quant ä la Mer-

Noire la porte ne pourra plus y etablir de blocus fictif.
25. Le retour des troupes russes du territoire turc sera accompli

dans les trois mois. Une partie de ces troupes s'embarquera dans les
ports de la mer Noire, de la mer de Marmara et ä Trebizonde.

26. Les Russes administrent le territoire turc jusqu'ä la retraite des
troupes.

27. La Porte s'engage ä ne pas poursuivre les sujets ottomans qui
ont eu des rapports avec les troupes russes.

28. L'echange des prisonniers aura lieu apres l'echange des ratifica-
tions.

29. Ces ratilications seront echangees dans quinze jours au plus tard.
La conclusion du traite de paix formel est reservee; mais les prelimi-
naires conservent une force obligatoire, dans tous les cas, pour la Russie

et la Turquie, ä partir de la ratification.

En attendant la reunion. annoncee mais toujours douteuse du
Congres, l'Angleterre proteste contre la pretention de la Russie
de resoudre ä eile seule la question d'Orient. En meme temps les
forces anglaises et russes des alentours de Constantinople s'aug-
mentent de plus en plus et se rapprochent. Un accident mettrait
facilement le feu aux poudres.

Le cabinet de Vienne semble appuyer les dispositions de celui
de Londres, qui aurait dejä rallie ä lui la Grece et la Roumanie
justement meeontentes de la part leonine faite ä l'element russe
et slave par l'acte de San-Stefano.

TACTIQUE DE L'ARTILLERIE CONTRE L'INFANTERIE

par M. E. Montandon, capitaine d'artillerie (').

La question mise au concours pour l'anee 1877 ne saurait etre
traitee dans le sens exclusif de sa redaction, pour satisfaire aux
exigences de la pratique. II n'y a pas de tactique speciale de
l'artillerie contre l'infanterie; nous resumerons donc la tactique
de l'artillerie en general, puis nous etudierons l'emploi de l'ar^
tillerie combinee ou opposee ä l'infanterie.

(') Ce travail repond ä une question mise au concours en 1877 par la Sociele de»

officiers et il a 6t6 prime.
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Principes generaux.

Le but de l'artillerie de campagne est de :

1° Introduire le combat;
2° Forcer l'ennemi ä*se deployer, couvrir le deploiement de

ses propres troupes;
3° Conduire les combats trainants;
4° Delivrer les autres troupes du feu de l'artillerie ennemie

en l'attirant sur eile et en le reduisant au silence;
5° Preparer, par la superiorite de son tir, le moment decisif

dans l'attaque, — le detourner dans la defense;
6° Poursuivre l'ennemi par des mouvements rapides et un feu

ä grandes portees;
7° Dans la retraite, recueillir les autres troupes en leur offrant

un appui.
Le commandant de la brigade d'artillerie se tient en campagne

aupres du divisionnaire,' aussi longtemps qu'il n'a pas ä

intervenir directement. Son devoir est de se renseigner sur toutes
les Operations et surtout sur les points suivants : Champ de
bataille probable, engagement offensif ou defensif, täche de l'artillerie,

direction de la poursuite et eventuellement de la retraite,
emplacement du parc.

Aussitöt que le combat s'engage serieusement, il reprend son
commandement pour imprimer aux batteries la plus grande
unite d'aetion, tout en conservant, au moyen d'adjudants, les

relations les plus suivies avec le commandement des troupes.
Preparatifs de combat : Une reconnaissance rapide du terrain

situe en avant, faite par la cavalerie, aecompagnee de quelques
officiers d'artillerie, doit preceder autant que possible tout
engagement important. Les batteries sont separees en trois groupes:
le premier compose de 6 pieces, le second de 3 caissons forme
le 1er echelon de munitions, le 3me des trois autres caissons, soit
du second echelon et des 6 voitures d'outils et d'approvisionnements.

Ce dernier groupe est place sous les ordres d'un officier
tres energique, qui devra conserver des relations continuelles
avec la batterie, en tenant sa reserve ä couvert ä 700 ou 800
metres en arriere des diverses positions que prendront ses
canons. Lorsque le terrain est facile, et qu'il presente de bons abris,
que l'artillerie a beaucoup de place, les 6 caissons sont conduits
ensemble au premier echelon.

Les surnumeraires sont envoyes ä la reserve, des hommes sont
designes pour l'enlevement des blesses, les canonniers bouclent
leurs sacs aux coffrets, ils reeoivent leurs equipements ; le
materiel, les munitions et les attelages sont verifies scrupuleuse-
ment.

Les batteries occupent leurs positions de rendez-vous, en
dehors des routes, sur un terrain couvert, hors de la vue de
l'ennemi et facilement accessible. Elles se forment en bataille ä

distances entieres ou en colonne par section avec les pieces en
tete, ä 30 metres derriere les troupes d'infanterie. S'il y a
plusieurs batteries, elles se placent sur une ligne ou en colonne de
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batteries ä intervalles ouverts. Quand l'ennemi est rapproche, on
fait charger une salve d'obus aux premieres batteries. On char-
gerait des shrapnels avec une courte duree pour disperser des
tirailleurs genants. En tous cas il faut fixer une hausse approximative

et donner aux pieces une elevatum moyenne (pour 1500
m., par exemple).

La formation de marche ä proximite de l'ennemi est, sur les
routes, la colonne par voitures, avec les pieces en tete; eile
oecupe le cöte droit de la route. Cette formation est la plus
commode pour traverser les terrains coupes et aeeidentes. A travers
champs et terrains decouverts on emploiera les colonnes
ouvertes par sections ou par batteries.

L'artillerie devant ouvrir le combat avec superiorite' d'effet et
agir en masse, il est de regle, depuis la guerre Franco-Allemande,
de la tenir prös des tetes de colonnes. Ainsi, dans une colonne
de brigade appuyee de deux batteries, la premiere de celles-ci
se placera en marche derriere le premier bataillon d'avant-garde;
la seconde, derriere le premier bataillon du gros. Dans une
colonne de division, un regiment d'artillerie (soit deux batteries)
marchera derriere le premier bataillon d'avant-garde et les deux
autres regiments reunis suivront le premier bataillon ou le
premier regiment d'infanterie du gros de la division. Cependant cet
ordre doit etre modifie dans un terrain couvert et montagneux
qui n'offre que des champs de tir courts et des emplacements de
batteries rares et difficiles. Le fractionnement des batteries doit
etre evite; plus on emploiera l'artillerie en masse riunie et plus
eile produira d'effet materiel et moral. L'emploi de la brigade et
meme de plusieurs brigades reunies formera la regle chaque fois
que le terrain le permettra.

Marche au combat. Pendant que les batteries se preparent dans
la position de rendez-vous, sous les ordres des plus anciens
officiers, les capitaines, accompagnös de leurs adjudants et de deux
hommes montes, se portent rapidement en avant pour reconnaitre
la position qui leur est assignee ou qu'ils se proposent d'occuper.
Ils considerent d'abord les voies d'aeces, qui determineront la
formation pour la marche au combat, puis le meilleur emplacement
pour les pieces, les distances qui les separent des buts apparents
et la täche qui leur est devolue. Des sous-officiers restent en
place pour marquer la position. Le capitaine va chercher sa
batterie qui s'avance au trot, avec les canonniers montes. Si le combat

est dejä engage, le capitaine enverra par l'adjudant l'ordre
d'avancer ä sa batterie, en designant la formation et la hausse
provisoire ä prendre. II reste lui-meme en position, pour suivre
les peripeties de la lutte et prescrire ä l'arrivee de sa troupe Ia
meilleure disposition et le genre de tir le plus efficace.

Aussitöt que les batteries approchent des positions, elles se
deploient ä couvert si le terrain s'y prete et elles se portent en
avant au trot ou au galop. A la sortie d'un defile le deploiement
a lieu successivement, mais chaque fois que la chose est possible
il faut entrer au feu simultanement. Quand le terrain est mou,
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les pieces fönt un demi-tour avec les chevaux; s'il est ferme, on
met « en batterie ». Les pieces gardent entre elles un intervalle
normal de 15 metres qui, suivant les emplacements et le nombre
des canons, peut varier de 7 ä 30 metres. Le front de la batterie
doit etre absolument perpendiculaire ä la direction du but. Si la
position presente une crete par dessus laquelle on peut faire feu,
la batterie est arretee avant de l'atteindre et les pieces sont avan-
cees ä bras. Le terrain en arriere de la crete ne doit pas trop
faciliter le reeul. Les caissons restent ä 50 ou 100 metres en
arriere, ä l'endroit et ä l'aile oü ils sont le mieux couverts et oü ils
genent le moins. S'il est impossible de les masquer, ils se placent
derriere les pieces, en se defilant exaetement sur elles ; les
conducteurs mettent pied ä terre. Les caissons et les reserves de
voitures n'oecupent jamais les routes, mais leurs abords.

L'artillerie ne prend position qu'au moment de faire feu, eile
se deploie successivement ä l'ouverture d'un combat tandis qu'elle
doit entrer en ligne simultanement et avec la plus grande
vigueur dans les moments decisifs. Son apparition ä l'improviste
doit surprendre l'ennemi. Dans des circonstances favorables, il
est possible de conduire plusieurs batteries au feu sous un seul
commandement. L'officier superieur placera la premiere batterie,
qui ouvrira immediatement le feu pour trouver la hausse ; cette
hausse est communiquee aux autres batteries qui dirigent leur
deploiement sur la premiere.

Choix des positions. Le choix d'une bonne position depend du
but ä atteindre. Une Situation dominante, presentant du cöte de
l'ennemi une pente douce, uniforme et decouverte, offrant tine
vue libre jusqu'ä 3000 metres serait la plus favorable. Les positions
trop elevees sont mauvaises pour le tir, elles donnent des coups
fichants, l'espace dangereux devient nul, les mouvements en
avant et en arriere et le remplacement des munitions et des
chevaux sont entraves par des difficultes de terrain. Les hauteurs
permettent des feux etages; en revanche, elles presentent un
but tres profond. Quand elles forment des sommets arrondis,
elles ne peuvent opposer qu'un feu divergent au feu convergent

- de l'adversaire sur un but restreint. Le terrain des batteries doit
etre assez etendu pour le deploiement, uni, dur et horizontal; il
doit permettre une marche facile en avant ou en retraite et avoir
ses ilancs proteges par des obstacles naturels ou artificiels. S'il
se trouve sur une elevatum, les pieces restent masquees derriere
la crete; en plaine, on utilisera les moindres plis de terrain pour
derober les pieces ä la vue de l'ennemi et couvrir les avant-trains
et les caissons. II faut eviter eompletement les gravieres et le sol
rocailleux devant la batterie, tandis que les marecages et les
champs laboures forment devant le front une protection efficace.
Les haies, les clötures, les broussailles, les digues, les chaus-
sees, les maisons, les bois et les cultures placees en avant du
front, empechent l'ennemi d'observer ses coups; il faut y faire
grande attention et se garder de lui fournir des points de repere
marquants dans le voisinage de la batterie en se placant ä cöte
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de murs, de maisons, de rochers et de terres fraichement re-
muees. L'arriere-plan entre aussi en consideration; il favoriserait
le pointage de l'adversaire si les pieces se detachaient nettement
dessus; c'est le cas des lisieres de forets et des villages. On ne doit
pas s'approcher de forets occupees par l'ennemi ä moins de 800
metres. Les pentes raides en avant des batteries constituent des
angles morts qui doivent etre gardes par notre infanterie ou de-
fendus par des pieces d'artillerie etablies ä mi-cöte, sur les
flancs, pour battre ces pentes en echarpe.

Le choix des positions varie suivant l'offensive ou la defensive.
Dans le second cas, on se propose de contenir l'ennemi en pro-
longeant la lutte avec avantage. Pour cela on cherchera des
positions couvertes, qui permettent de bien battre le terrain, ä
bonne portee. Dans l'offensive, on cherche le plus grand effet
possible et la question de se proteger contre les coups ennemis
reste secondaire. En tous cas, cherchons l'effet avant la couverture.

« Erst Wirkung, dann Deckung », comme on dit en
Allemagne.

Soutiens d'artillerie. Les experiences faites en 1870-71, et
particulierement celles de l'artillerie bavaroise ont demontre que
les soutiens permanents d'infanterie n'etaient pas capables de
suivre l'artillerie et que les soutiens de cavalerie etaient parfois
sans valeur protectrice. L'artillerie doit etre defendue par les
troupes les plus voisines; celles-ci sont tenues de fournir des
soutiens sur la requisition du commandant de l'artillerie. Si
l'artillerie est appuyee ä des lignes d'infanterie, eile n'en a pas
besoin, si eile en est eloignee il lui en faudra plus ou moins suivant
les circonstances. L'escorte d'une batterie se compose habituellement

d'un peloton et celle d'un regiment d'une compagnie. II
faut au moins un bataillon pour une brigade. Le commandant de
l'escorte est subordonne au commandant de rartillerie

La cavalerie employee comme escorte se place sur l'aile la
plus menacee, ä 200m en arriere afin d'avoir du champ pour
charger. L'infanterie se place au contraire ä 200 ou 300m en avant
et de cöte, dans un endroit couvert, dans les angles morts s'il
s'en trouve. La troupe se cache en gardant ses chefs en Observation

permanente, eile ne prend part au combat que si la
batterie est menacee ou s'il y a un beau coup ä faire. La moitie de
l'escorte se porte en avant en groupes de tirailleurs, ä 300m du
soutien, soit ä500 ou 600m de la batterie, du cöte le plus menace.
Les tirailleurs se couchent ä plat ventre, en dehors de la ligne
de feu de Tartillerie, en se dissimulant dans les plis du terrain,
contre la vue de l'ennemi et contre les eclats prämatures des
schrapnels qui viendraient de la batterie gardee. Lorsque les
tirailleurs ennemis parviennent ä se glisser ä proximite de la
batterie, dans un endroit couvert, il est necessaire de les deloger
par un mouvement offensif du soutien. Si l'ennemi est en force
pour attaquer, le soutien resiste jusqu'au dernier moment et se
replie excentriquement, sur les ailes de la batterie, pour ne pas
arreter un instant le feu des pieces. Dans le cas d'une attaque
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de cavalerie, les tirailleurs et le soutien forment des masses en
echelons et accompagnent d'un feu de vitesse en flanc la charge
destinee ä l'artillerie.

Choix du but. — Conduite du feu. II importe de tirer sur le
but le plus genant et le plus dangereux pour notre infanterie. Dans
l'offensive, il faut attirer d'abord le feu de Tartillerie ennemie sur
soi, puis s'abattre sur l'infanterie aussitöt qu'elle est ä bonne portee

et dans une formation favorable ä nos coups. Dans la defensive,

adresser ses coups, avant tout, ä l'infanterie et ä la cavalerie
ennemies, sans prendre trop de souci de Tartillerie opposee. Dans
de grands deploiements d'artillerie, une partie des batteries
regoit la mission d'occuper tout le front ennemi, l'autre a la charge
de prendre successivement les differents buts genants sous son
feu concentrique, jusqu'ä leur destruction. Le commandant designe

un but unique pour chaque batterie, par exemple un bataillon,

un escadron, une ferme. Pour demonter Tartillerie ennemie,
toutes les pieces d'une batterie tirent sur la meme piece, celle
qui se voit le mieux et s'il fait du vent, celle qui est du cöte du
vent. C'est d'ailleurs une besogne peu productive, il est plus
facile de detruire les attelages et les servants. Dans la guerre
franco-allemande, Tartillerie allemande n'a eu que 5 pieces de-
montees, cependant eile a fait de grandes pertes en hommes et
chevaux.

Les feux seront diriges autant que possible pour prendre
Tennemi en echarpe et en enfilade; ainsi l'aile droite d'un front
d'artillerie tire sur l'aile droite ennemie pour croiser son feu avec
l'aile gauche. L'artillerie n'ouvre pas son feu ä des distances su-
perieures ä 3000m; encore faut-il pour cela tirer sur des localites
ou des defiles, ou que la vue de Tennemi soit particulierement
nette. Les meilleures portees de Tartillerie se trouvent entre
900m et 1600m. En deca de 900m on tombe dans la zöne du tir
d'infanterie, s'y placer serait exposer ses batteries ä une rapide
destruction. * Cependant les cas oü Tartillerie doit combattre
l'infanterie jusqu'ä 400m, dans la defensive, sont nombreux. Pour
preparer une attaque, il ne faut pas se placer ä plus de 1600m.

La marche du combat et la possibilite d'observer les coups re-
glent la rapidite du feu, qui s'execute ä toutes distances au
commandement. Le feu est ouvert lentement par des coups ä obus.

Les deux premiers coups sont calcules sur une estimation faite
intentionnellement trop courte, pour obtenir des eclats devant le
but. La correction se fait, pour commencer, par la manivelle de
la vis de pointage (un tour 8 p °/00) en cherchant ä obtenir de
suite un coup derriere. Pour cela il convient, suivant les distances,

de changer la portee en une fois de 150 ä 200m, soit de faire
donner un tour de manivelle entier. On resserre ensuite les limites

des premiers coups, jusqu'ä ce que la meme hausse donne
alternativement un coup derriere et un coup devant. II faut en-

1 Des essais faits ä Thoune en 1873 ont etabli pe>emptoirement ce fait. A 800m,
113 hommes d'infanterie ont löge en 20 minules 2686 coups sur une batterie de U

pieces. Ces hommes avaient tire 10227 coups.
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• suite chercher ä obtenir contre l'infanterie la moitie des eclats
devant, la moitie derriere ; contre Tartillerie, le quart devant et trois
quarts derriere. On neglige de compter les coups incertains, il
convient de ne pas precipiter les coups d'essais. Des sous-officiers,

possedant de bonnes vues, sont envoyes sur les flancs pour
observer les ecarts et les signaler. Si la fumee ou les coups d'autres

batteries rendent l'observation impossible, on tire quelques
salves de batterie pour obtenir des indications precises. Le tir
regulier commence ensuite avec une vitesse moyenne d'un coup
en 15" ou 204 Au moment decisif on accelere jusqu'ä 8". II faut
cesser le feu aussitöt qu'on perd la moitie des coups. On peut
egalement commencer le feu par des shrapnels, surtout quand les
fusees sont d'une fabrication reguliere. II faut alors s'appliquer
ä obtenir des eclats tres-bas dans le debut, afin de s'assurer si
le projectile eclate devant ou derriere le but. Dans les grands
deploiements d'artillerie, le feu commence par les deux ailes.
Quand la hausse est trouvee sur le premier but ä battre, le
commandant designe une section qui regoit la mission speciale de
prendre, par son tir, la distance de tous les points qui pourront
presenter une importance tactique, suivant les previsions du
combat. Les hausses trouvees sont notees et remises avec un
croquis aux chefs de batteries.

Tous les coups sont diriges sur la tete d'une colonne qui
s'avance. L'ennemi se deplace-t-il rapidement en avant, on tire
piece apres piece devant son front jusqu'ä ce que le resultat soit
efficace, puis on commande le feu de vitesse pour les pieces encore
chargees et apres chaque salve on reduit la hausse de 200m.

(Voir la suite au Supplement.j

Projet d'incorporation de la gendarmerie dans l'armee
federale.

Dans les ecoles militaires de recrues, de repetitions et les rassemblements

de troupes, le service de la prevöte ou de police s'execute par
des soldats ou des sous-officiers, charges ainsi de remplir envers leurs
concitoyens un service penible auquel ils ne sont pas toujours aptes.

En campagne, le service de police de l'armee, soit service de
gendarmerie de l'armee, doit se faire par le corps des guides, et de nouveau
cette branche de service retombe sur une classe de militaires qui ont
certainement une mission plus importante ä remplir.

Le service de police etant d'une nature speciale, il faut un corps
special auquel il soit remis, et ce corps doit etre naturellement la
gendarmerie, dont chaque canton fournirait son contingent, pris parmi les
hommes faisant partie des corps cantonaux.

II y a quelques annees, les gendarmes se recrutaient surtout de Suisses
revenant des services etrangers de Naples, Rome, France ou d'ailleurs,
fournissant un personnel instruit et fait ä la routine du service militaire,
ayant toutes les allures du troupier rompu et exerce ä la diseipline et ä
la tenue exigee par le service permanent.

Ce n'est plus le cas aujourd'hui, ce qui, jusqu'ä un certain point, est
tres heureux, car, ä cöte des allures et de l'education militaire d'une
partie de ces hommes de retour du service etranger, il y avait aussi
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